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d'énais^our n'ayant pas permis à ce monsieur de faire un examen suffisant du

irS:-ûl recommandé lui-môme " qu'un examen plus complet que celui qu il

" avait fait, eut lieu avant de hxer le chemm."
_

En conséquence, M. John Neil.on, député arpenteur provmc.al, reçut in-

struction dans le cours de l'été dernier, de faire une nouvelle exploration. Le

six sêpiembre, je reçus de M. Neilson un rapport bien mot.ve et accompagne

ïun Xn sur le luel lï chemin est tracé. Ces deux documentsetabhssen d une

manièîe satisfaisante que l'opération de M Neilson a été jud.c.a.rcjmt laite

M. P. N. Pacaud fut chargé de l'ouverture du chemm et prie de "i^'"-" '^

J^f^'^
cution de cet ouvrage toute l'activité nécessaire pour pouvoir ivrer cette voie de

communication à l'usage du public au commencement de cet hiver

M. Pacaud a réussi au-delà de ce que l'on pouvait espérer; le 1er décem-

bre les travaux étaient terminés.
, .» . 1 , 1 „* „

Ce chemi^i a 17 milles de longueur, est ouvert de 15 pieds de largeur, et a

r.nAtA n npu nrès £33 7s. Cd. par mille, terme moyen.
. ,. .

DansK port que m'a transmis' M. Pacaud se trouvent les judicieuses

réfleîionsqui suS et que dans l'intérêt du colon et dans celui de cette loea-

'^^'^Denl^pS^u 14e mille, inclusivement, ^ "-e i^nconti. pas un

" «eul lot de terre le long de ce chemin qui ne soil propre a la culture ^'t 1
on en

" rencontre dans cette srande étendue une assezgrai.de quantité dont la qua-

- téde la terre peut être comparée à celles des meileures terres des townsh ps

- de l'Est
;
partom l'on y remarque une végétation vigmueuse, le bms y estcla r

« semé- .liais beau et très gros, et se compose généralement d'emble bois

'« baTc' noyer et frêne. Le c°olon tout en défrichant
-.J--' y^-^X'^^^^^,

la seiîl frabrication des alcalis la substance de sa famille ;
Slanfold, Somerset

et Arihabaska aujourd'hui si prospères, en sont autant de preuves.

-Ce chemin si trouve coupé par plusieurs cours d'eau, parrm esqiiels ils

.'en trouvZmi, par leur volume et l'élévation de leur chute, oflrent une force

mor ce capable d'alimenter et de mette en activité des moulins a scies e a

Se ns'eJ^considérables pour satisfaire à tous les besoins d'une nombreuse

'^c"'il^!:t':^e^cïemin que, laissant les trains du chemin de fer de Québec

" et Richmoid^ AnhabasL, l'on pourra se -ndre le plus f-; e-n, ,
,e plus

" directement aux lacs Aylmer, St. François et a a belle val ee d^^^^^^^^^

« Cet automne même la puissante campagnie de
f

l^^'^';^.^!,^"^^;"

!^
^"^^^

«« verture de ce chemin pour transporter tous les objets nécessaires a leurs

"
^ï.';rcat/'cSilf^-diai:i25ou£150,par mille, pour compléter ce

chemin.

]

COMTE DE COMPTON.

Chemins 31égantic et de St. François.

J. B. Coulombe et Bernard Garneau, conducteurs.

Somme employée, prise sur celle de £5000 appropriée

pour les tovvnships de l'Est.
i;3475

Dix-neuf milles du chemin Mégantic, à compter du chemin Gosford, avaient

fil A faits mr M Arcand, c'est-à-dire jusqu'au No 18, dans Wmslow, point que

les moyens qui avaient'été mis à la disposition de ce monsieur ne lui permirent

pas de dépasser.
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